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Bicentenaire de la naissance 

D’URBAIN LE VERRIER

À l’occasion du bicentenaire de la naissance d’Urbain Le Verrier, 
la ville de Saint-Lô (dont Le Verrier était originaire) 
et le lycée Le Verrier ont proposé en Mars et avril 2011 
plusieurs rendez-vous en forme de conférences 
(« Le Verrier, savant magnifique et détesté », 
« La vie et l’engagement politique d’Urbain Le Verrier »), 
d’expositions et d’un journée festive.
Ils ont édité une plaquette sur la vie d’Urbain Le Verrier 
que nous avons le plaisir de reproduire dans Arc En Ciel. 
Urbain Le Verrier lança en 1863 le premier service de prévision 
météorologique dans le cadre de sa présidence de l’Observatoire 
de Paris, présidence à laquelle il succéda à François Arago 
en 1853.
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ACTUALITÉS…

A
près les paroles de
bienvenue de la 
Présidente d’Univer-

science, Claudie Haignere,
et quelques mots de Daniel
Delalande, prenant la pa-
role au nom de Nathalie
Kosciusco-Morizet (Minis-
tre de l’Écologie, du Dé-
veloppement durable –
MEDDTL–), empêchée par
suite d’un déplacement en
province, c’était au tour de
Jean Jouzel, en tant que
Président de la SMF, de
prendre la parole.
Il souligne qu’on ne peut
contester que le facteur «
activité humaine » est 
perceptible au niveau du
changement climatique.
S’il a peu d’impact à l’heu-
re actuelle, il n’en sera pas
de même à terme, d’où la
nécessité de réduire les
émissions de gaz à effet de
serre, à fin d’en limiter le
réchauffement à 3°C, et
même à 2°C si l’on veut li-
miter les impacts. Il donne
ensuite la parole au pre-
mier intervenant.

L’adaptation à l’échelle
nationale et européenne :
expérience récente
• Paul Watkiss (consultant
indépendant) rappelle les
diverses données déjà
connues, telles que les dif-
férents modèles existants,
avant de donner quelques
exemples de recherches
récentes, comme l’évolu-
tion de la hauteur des
hauts dans l’estuaire de la

Tamise, ainsi que quelques
informations sur des re-
cherches en Afrique.

Le rôle des scientifiques 
dans la construction des
plans d’adaptation
• Serge Planton de Météo-
France animait cette table
ronde.

Le premier intervenant,
Stéphane De Cara (INRA),
traite de l’usage des sols
(forêts ou culture) et du
rôle de l’agriculture dans
l’effet de serre et le chan-
gement climatique.

• Jean Pierre Savard (Oura-
nos) traite de l’organisa-
tion de la recherche dans
le domaine de la science
du climat au sein de l’orga-
nisme canadien qu’il repré-
sente, et des études récen-
tes sur les conséquences
du changement clima-
tique, et les nécessaires
mesures d’adaptation.

• Daniel Delalande (MEDDTL)
remarque que le thème de
l’adaptation est récent. Il a
d’abord fait l’objet d’une
élaboration d’un plan na-
tional d’adaptation en vue,
à partir de cas concrets,
d’améliorer la connaissan-
ce sur le plan climatique.
On doit distinguer les phé-
nomènes qui sont sans
conséquences, ceux dont
l’impact est réversible, et
enfin ceux ayant une in-
fluence à long terme. Les

❞ HUITIÈME FORUM 

INTERNATIONAL DE LA MÉTÉO

Le Huitième Forum International 
de la météorologie organisé 
par la Société Météorologique 
de France (SMF) s’est tenu à Paris, 
au Palais de la Découverte, 
du 1er au 5 octobre 2011.
Le colloque international 
avait pour thème, cette année :  
« Changement climatique 
et adaptation ».



défis sont de limiter l’incer-
titude par des méthodes
d’observation et d’évalua-
tion, et enfin, de coordon-
ner les niveaux  nationaux
et locaux.

• Yann Françoise (Mairie de
Paris) remarque que le pa-
lier à franchir au niveau lo-
cal est délicat, en effet l’in-
certitude est un phénomè-
ne anxiogène. L’adaptation
est donc une question
d’opportunité.

La discussion souligne
qu’il est nécessaire de
connaître le degré d’incer-
titude, et savoir, le cas
échéant, ne pas communi-
quer. Un autre auditeur
souligne l’importance d’é-
tudes des impacts d’évé-
nements climatiques dans
les domaines agricoles, et
les conséquences sur les
assurances et la politique.
Les travaux reprennent
après un déjeuner sur les
Bateaux Mouches  tout en
admirant le paysage le
long de la Seine.

L’adaptation 
à l’échelle locale
• Stéphane Hallegate
(SMF/Météo-France/CIRED/
Banque Mondiale) introduit
son exposé en posant la
question de la prévision à
long terme face au problè-
me de l’incertitude : faut-il
ne rien faire ? Bien au
contraire, il faut apprendre
à partir des événements, et
agir en conséquence, ap-
prendre à partir des résul-
tats obtenus, et éventuelle-
ment corriger pour agir à
nouveau. La décision dans
l’incertitude est délicate.
Mais prenons un exemple :

l’Ouganda  a pour principa-
le produit d’exportation le
café « robusta ». L’augmen-
tation de la température de
2°K signifierait la dis-
parition du café ; il serait
donc utile d’envisager une
conversion des cultures,
l’absence d’anticipation
conduisant à un désastre
économique, d’où la ques-
tion d’une prévision à l’é-
chelle locale.

Le secteur privé 
face à l’adaptation
Cette deuxième table ron-
de était animée par Benoît
Leguet (CDC Climat).

• Céline Deandreis (Institut
Pierre Simon Laplace (Mé-
téo-France/CNRM) prend
quelques exemples d’étu-
des à propos de l’adapta-
tion, comme celui de la
prévision de l’évolution
des précipitations dans le
cas d’une station d’épura-
tion des eaux, ou celui de
l’évolution des températu-
res sur la vulnérabilité de
réseaux de chaleur, ou en-
fin de l’impact de vagues
de froid sur la demande
d’énergie. 

• Michel Ray (EGIS) souli-
gne l’importance des étu-
des sur le changement cli-
matique et son incidence
sur le dimensionnement
d’ouvrages (un pont, par
exemple).

• Claude Gendron (EDF) in-
siste sur la nécessité d’ex-
ploiter les connaissances
acquises lors de quelques
événements climatiques,
afin de rendre les opéra-
tions après événement de
plus en plus rapides.

• Hervé Casterman (GDF
SUEZ) attire l’attention sur
l’impact du climat sur les
consommations d’énergie,
et sur le dimensionnement
des infrastructures, ces do-
maines ayant un cycle long
(souvent plusieurs décen-
nies).

• Bernard Guirkinger
(SUEZ Environnement)
nous entretient de l’évolu-
tion des marchés de l’eau
et des déchets. Dans le
premier cas, il s’agit d’a-
dapter les réseaux pour 
l’avenir. Dans le second de
faire évoluer les tech-
niques, comme par exem-
ple en ce qui concerne les
véhicules usagés, de rem-
placer la destruction par la
déconstruction.

• Stéphane Penet (Fédéra-
tion Française des Société
d’Assurance) ne craint pas
d’affirmer que la croissan-
ce de la fréquence et de la
puissance des événements
extrêmes (ce qui n’est pas
avéré) aura un impact sur
les primes d’assurances,
faisant passer dans les
vingt ans qui viennent la
prime pour risque clima-
tique de 16 à 30 % !

Comment associer 
le public 
dans les stratégies 
d’adaptation ?
Tel était le thème de la troi-
sième table ronde, animée
par Philippe Verdier (Fran-
ce 2). Celle-ci s’est dérou-
lée sous forme de dialogue
entre les divers interve-
nants. Ils s’accordent pour
souligner les difficultés
rencontrées pour faire pas-
ser le message sur la 

nécessité de l’adaptation,
d’une part du fait du ni-
veau de la faible connais-
sance du public sur le su-
jet, mais aussi d’autre part
à cause des sectarismes
dans le public averti. La dif-
ficulté du journaliste face
au public est de faire com-
prendre que le change-
ment climatique n’est pas
un évènement ponctuel. Il
faut accompagner les gens
pour agir.

MICHEL MAUBOUCHÉ

N.B. Il existe désormais un site : climobs.fr (accès gratuit) publiant des données scientifiques adaptées pour le grand public.
Forum International de la Météo 2012 (FIM 2012) : il aura lieu à Genève. 
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